
HAL Id: hal-02481493
https://hal.science/hal-02481493

Submitted on 24 Nov 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Copyright

Former des traducteurs tri-actifs : Le passage par
l’anglais constitue-t-il une aide pour la traduction du

chinois vers le français ?
Pascale Elbaz, Céline Garbutt

To cite this version:
Pascale Elbaz, Céline Garbutt. Former des traducteurs tri-actifs : Le passage par l’anglais constitue-t-
il une aide pour la traduction du chinois vers le français ?. Former des traducteurs et des interprètes :
des prérequis au marché du travail, les éditions des archives contemporaines, pp.475 - 490, A paraître.
�hal-02481493�

https://hal.science/hal-02481493
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

 

Former des traducteurs tri-actifs : 

Le passage par l’anglais constitue-t-il une aide pour la traduction du chinois vers le 

français ? 

 

Pascale Elbaz  

ISIT, IFRAE 

Céline Garbutt 

ISIT, ECNU (East China Normal University) 

 

Résumé 

Les étudiant.e.s chinois sont de plus en plus nombreux à venir se former en France. 

L’ISIT en reçoit une cinquantaine par an. Ils suivent, entre autres, un enseignement de 

traduction du chinois vers l’anglais et du chinois vers le français. Or, les enseignant.es 

remarquent une connaissance déficiente de la syntaxe dans les deux langues d’arrivée, une 

difficulté à appréhender les concepts abstraits liés à l’actualité et une confusion des 

lexiques français et anglais. Pourtant, ces étudiant.e.s témoignent d’une plus grande 

aisance quand la traduction d’un même texte leur est demandé dans les deux langues. Le 

passage par la langue anglaise comme préalable à la traduction vers le français peut-il 

constituer une aide pour des étudiant.e.s de langue maternelle chinoise ou serait-ce une 

étape qui ne fait qu’accroître la difficulté de maîtrise du français ? Et parmi les 

compétences lexicale, syntaxique et conceptuelle des étudiant.e.s, quelles sont celles qui 

bénéficient le plus d’une telle approche ? Notre analyse s’appuie sur l’évaluation de la 

qualité de la traduction de textes du chinois au français par un groupe d’une vingtaine 

d’étudiant.e.s de langue maternelle chinoise. La comparaison qualitative de ces différentes 

versions est mise en dialogue avec le témoignage direct des étudiant.e.s sur leur travail.  

Mots clés : 

Compétence trilingue, conscience métalinguistique, apprentissage de la L3, choix 

lexicaux, connaissance notionnelle 

子曰。學而不思則罔、思而不學則殆。 

Étudier sans réfléchir est inutile ;  

réfléchir sans étudier est dangereux.
1
  

Confucius 
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1- Présentation de l’expérience 

1-1 Introduction 

Les étudiant.e.s chinois sont de plus en plus nombreux à venir se former en France
2
. L’ISIT 

(Institut de Management et de Communication Interculturels) en reçoit une cinquantaine par an. 

Ils suivent, entre autres, un enseignement de traduction du chinois vers l’anglais et du chinois 

vers le français. 

Les auteures de cet article, Pascale Elbaz et Céline Garbutt, enseignent la traduction du chinois 

vers le français et du chinois vers l’anglais à des étudiant.e.s français et chinois. Elles ont fait le 

constat que les traductions rendues par les étudiant.e.s de langue maternelle chinoise en 

particulier, étaient caractérisées par un ensemble complexe de problèmes : au niveau linguistique, 

les traductions vers le français révélaient de nombreuses influences de l’anglais, et vice versa.  En 

outre, ce transfert négatif entre les langues ne se limitait pas seulement au lexique, mais à toutes 

les composantes de la langue, la syntaxe, la grammaire, et parfois l’aspect sociolinguistique, 

visible par exemple dans le choix du registre de langue. En outre, il a été constaté que les 

étudiant.e.s manifestaient des lacunes en connaissances extralinguistiques, à savoir, un certain 

nombre de concepts liés à l’actualité des relations internationales et, plus largement, à ce que les 

auteures considèrent comme relever de la culture générale. Elles ont donc décidé de se confronter 

aux problèmes associés à la contamination entre les langues, et au manque de connaissances 

extralinguistiques en mettant en place une expérience à l’ISIT, tout au long du second semestre 

de l’année académique 2017-2018, avec un groupe de vingt étudiant.e.s chinois volontaires. 

 

1-2 Etat de l’art 

Si nous disposons de descriptions pour éclairer les contours de ce qu’un traducteur doit faire, la 

définition exacte des compétences linguistiques nécessaires et la meilleure méthode pour les 

acquérir restent un sujet ouvert (Gile 1985
3
; Delisle 1999

4
; Li 2018

5
). À ce tableau en cours de 

réalisation, s’ajoute un décor de fond en constante évolution, vu que les définitions de ce qu’est la 

traduction sont multiples (Pöchhaker 2004)
6
 et le domaine de la traductologie en mutation 

permanente (Lambert 2012)
7
. 
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Afin de fixer le périmètre de cette étude, nous nous basons sur les éléments de compétences pour 

la traduction résumés par Gile (2011)
8
 dans son guide sur la formation des traducteurs et des 

interprètes : 

a) Les interprètes et les traducteurs doivent avoir une bonne maitrise passive de leurs langues de 

travail passives ; 

b) Les interprètes et les traducteurs doivent avoir une bonne maitrise de leurs langues de travail 

actives ; 

c) Les interprètes et les traducteurs doivent disposer de connaissances suffisantes sur les thèmes et 

les sujets faisant l’objet des textes ou des discours qu’ils ont à traduire ; 

d) Les traducteurs doivent disposer de connaissances déclaratives et procédurales relatives à la 

traduction. 

Par ailleurs, nous adoptons l’idée avancée par Gile
9
 que l’interprétation et la traduction partagent 

de nombreuses bases communes.  Ainsi, certaines idées concernant l’acquisition des langues sont 

puisées dans les recherches relevant du domaine de l’interprétation, mais peuvent s’appliquer 

aussi au champ de la traduction.    

Enfin, la bonne maitrise d’une langue passe obligatoirement par son acquisition, et pour un 

traducteur, exige aussi son entretien.
10

  Or, « à l’évidence, ce genre de compétence ne peut être 

acquis en trois, quatre ou cinq ans d’études de langue de type classique en faculté. »
 11

   

Pour cette raison, en ce qui concerne la recherche pour optimiser l’acquisition et le maintien de 

de la langue, nous nous référons à la littérature sur la didactique des langues étrangères.  

Ce faisant, nous observons que le multilinguisme, contexte linguistique propre à la présente étude, 

relève d’une réalité bien plus complexe que le bilinguisme.
12

  Le multilinguisme exige de prendre 

en compte l’ordre d’acquisition des langues, et l’environnement de l’apprenant. Si l’acquisition 

est consécutive, nous pouvons parler de L1 (première langue) à laquelle s’ajoute une L2, une L3, 

etc. Si elle est simultanée, alors, nous parlons de L1 (première langue) puis deux (ou plus) 

langues qui se juxtaposent Lx/Ly dans l’apprentissage. Ensuite, l’environnement peut conduire à 

un apprentissage des langues à la fois formel (en classe) et naturel (si l’apprenant est dans un 

pays où la langue se pratique, par ex. dans le cadre de cette expérience, des étudiant.e.s chinois 

qui apprennent le français en France) ou purement formel. Ces facteurs sont importants, car ils 

influencent la capacité des étudiant.e.s à se servir des connaissances dans une langue pour étayer 
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leur maitrise des autres, autrement dit, ils génèrent un transfert linguistique positif
13

, mais 

peuvent aussi engendrer une ‘contamination’ entre les langues.
14

   

Alors que des analyses sur ce sujet existent, elles mettent en évidence les compétences accrues 

des personnes bilingues ou trilingues dans l’apprentissage linguistique grâce à la notion de 

compétence métalinguistique, de transfert de stratégie linguistique et d’ajustement d’un 

environnement linguistique à un nouvel environnement linguistique. Elles portent sur des 

expériences prenant en compte la combinaison linguistique des apprenants et la proximité des 

langues entre elles sur le plan lexical, morphologique ou syntaxique
15

 ; le niveau de langue des 

apprenants
16

 ; les aspects psycholinguistiques et sociolinguistiques ; le type de tâches 

demandées
17

. Elles aboutissent parfois à un modèle d’enseignement trilingue où l’environnement 

linguistique dynamique profite à l’apprentissage en permettant, outre des progrès dans chaque 

langue, des interactions inter langues
18

. Or, nous n’avons pas trouvé d’articles faisant état d’une 

recherche sur la combinaison trilingue chinois-français-anglais et sur la possible synergie de 

l’enseignement de la traduction vers les deux langues dans un même temps d’apprentissage. 

Nous terminons cet état de l’art par la présentation d’un champ d’étude correspondant au point c) 

de Gile (2011) mentionné plus haut : certains articles font le lien entre les connaissances 

conceptuelles d’un locuteur et son agilité à comprendre les énoncés traitant de certains concepts
19

. 

Le mot est alors conçu comme une interface entre le niveau conceptuel et le niveau lexical 

(Kecskes et Papp 2000). Ce type d’analyse nous est utile dans la mesure où le traducteur est dans 

la même situation que tout locuteur, et qu’il doit non seulement comprendre mais rédiger lui-

même des énoncés relatifs à ces mêmes concepts. 

 

1-3 Objectif 

Nous souhaitons trouver une réponse à la question suivante   Le passage explicite par l’anglais 

constitue-t-il une aide pour la traduction du chinois vers le français ? 

Les étudiant.e.s participant à cette étude ont fréquenté la langue anglaise plus longtemps, en ont 

expérimenté les structures et le lexique avant de se confronter à ceux de la langue française. 

Peuvent-ils s’appuyer sur cette expérience acquise pendant 15 ans, pour mieux appréhender la 

langue française et mieux traduire ? Quelles stratégies d’apprentissage vont-ils mettre en place et 
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quels transferts vont-ils opérer de l’apprentissage de l’anglais à celui du français ? Comment 

vont-ils s’ajuster à leur nouvel environnement linguistique ? Cette question est d’autant plus 

pertinente du fait de la proximité des deux langues d’apprentissage sur le plan lexical, 

morphologique et syntaxique en comparaison avec la langue chinoise. Dans cette étude, nous 

avons laissé de côté les aspects psycholinguistiques et sociolinguistiques et proposé comme tâche 

unique la traduction d’articles de la presse chinoise vers l’anglais et vers le français.  

Cette étude se justifie d’autant plus que, le plus souvent, le réflexe des étudiant.e.s chinois est de 

chercher des termes dans un dictionnaire chinois-français en ligne et, s’ils ne trouvent pas 

immédiatement, de chercher dans un dictionnaire chinois-anglais ou de passer par un moteur de 

traduction automatique (Google, Baidu) en anglais. Le corpus des traductions humaines du 

chinois vers l’anglais étant plus volumineux, les traductions issues de moteurs de traduction 

automatiques sont de moins mauvaise qualité que celles de la combinaison de langue chinois-

français. 

Nous avons ainsi souhaité faire passer au premier plan cette langue pivot tacite, et rendre 

manifeste le rôle de l’anglais dans la traduction vers le français afin de tester le bienfondé de cette 

démarche et de vérifier si elle pourrait être érigée en méthode d’enseignement. 

 

1-4 Cadre de l’expérience 

Notre recherche se situe dans un contexte académique. Elle cible les étudiant.e.s chinois inscrits 

en troisième année de formation à l’ISIT, une formation comprenant entre autres un module de 

traduction. Tous les ans, l’école reçoit une cinquantaine d’étudiant.e.s en provenance de nos 

universités partenaires en Chine. Notre expérience s’est déroulée sur un semestre, de janvier à 

avril 2018 avec une classe de 20 étudiant.e.s chinois, dont 3 hommes et 17 femmes avec une 

moyenne d’âge de 20 ans. 

Les étudiant.e.s venaient de Beijing et vivaient en France depuis deux ans et demi. Pendant deux 

ans, ils ont suivi des cours uniquement avec d’autres étudiant.e.s chinois, puis, pendant 6 mois, ils 

ont participé aux cours de Master 1 avec les étudiant.e.s français et internationaux.  

Notre expérience se situe à la fin de leur seconde année de présence à l’ISIT. Ils ont acquis à ce 

stade le niveau B selon le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL)
20

 

pour l’anglais comme pour le français : ce sont des utilisateurs indépendants. Parmi eux, la 

plupart ont acquis le niveau seuil dans les deux langues (B1), niveau qui correspond à une 

"compétence opérationnelle limitée " (Wilkins)
21

, quelques-uns ont acquis le niveau avancé (B2) 

d’utilisateurs indépendants.  

 Ces étudiant.e.s ne parlaient pas de dialecte chinois en plus du mandarin, ce qui donne une 

certaine homogénéité à notre expérience. En effet, si les étudiant.e.s avaient parlé, en plus du 
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mandarin, une des langues de Chine (zhuang, miao, ouïgour, tujia, yi, mongol, pour ne citer que 

celles qui, parmi les quelques deux cents langues que compte la Chine, sont parlées par le plus 

grand nombre de locuteurs), nous aurions été amenées à prendre en compte le critère 

supplémentaire de la diglossie
22

. Les étudiant.e.s avec lesquels nous avons travaillé pratiquaient 

la langue anglaise depuis l’enfance dans un contexte scolaire   la plupart (14) avaient commencé 

l’apprentissage de l’anglais à 5 ans, 3 d’entre eux avant 5 ans. Leurs professeurs étaient 

majoritairement chinois mais il y avait aussi quelques anglophones pour la pratique de l’oral. À 

l’université, où ils ont acquis les bases de la langue française pendant 8 mois à raison de 10 

heures par semaine (oral et écrit), leurs professeurs étaient français. A partir du moment où ces 

étudiant.e.s ont commencé l’étude du français, ils ont abandonné l’étude et la pratique de 

l’anglais, jusqu’à leur arrivée à l’ISIT. 

  

1-5 Méthodologie   

Cette expérience s’est déroulée en quatre temps. 

1/ Un travail de longue durée, sur 4 mois, pendant lequel les étudiant.e.s ont travaillé tour à tour 

sur trois textes chinois qu’ils devaient traduire vers l’anglais (cours de Mme Garbutt) puis vers le 

français (cours de Mme Elbaz). Nous avions choisi des textes aux thématiques variées tirés 

d’articles sur internet ou de journaux : une vague de froid en Chine (Zhongyang qixiangtai 中央

气象台), des jeunes accros aux jeux vidéo (Gaokao shitian hou 高考十天后) et la sécurité des 

données sur Wei Xin (WeChat), un média social chinois (Weixin buhuikan yonghu liaotian jilu 

微信不会看用户聊天记录). 

2/  n atelier de deux heures avec la division de la classe en groupes et la traduction d’un texte 

chinois directement vers le français pour certains groupes, et vers le français passant par l’anglais 

en langue pivot pour d’autres groupes. Le texte reprenait l’intervie  du Président Emmanuel 

Macron par un média chinois à la veille de sa première visite d’État en Chine (Makelong 

fanghuaqian jieshou zhongguomeiti chuangfang 马克龙访华前接受中国媒体专访).  

3/ Un questionnaire invitant les étudiant.e.s à un retour réflexif sur leur pratique de traduction. 

4/ Une séance de discussion et de partage sur l’expérience menée adressant les questions de la 

qualité de leur traduction avec ou sans l’anglais comme langue pivot, des conditions de 

l’expérience, des possibilités d’amélioration de celle-ci ; et proposant une série de bonnes 

pratiques permettant aux étudiant.e.s d’améliorer leur efficacité traductive. 
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entre les langues. 



 

1-6 Résultats 

Les résultats sont les suivants : 

1/ Nous avons constaté que le passage explicite et systématique par l’anglais présente une 

facilitation pour les étudiant.e.s en leur offrant un premier décryptage des thèmes abordés et une 

première approche d’une syntaxe et d’un lexique anglais proches de ceux du français.  

2/ Néanmoins, cette étape peut induire les étudiant.e.s en erreur, s’ils n’arrivent pas à éviter les 

pièges de contamination entre les deux langues, menant à une traduction qui n’est qu’à peu près 

correcte. 

3/ Cela nous conduit à penser que, pour qu’une pédagogie de la traduction tri-active soit efficace, 

il faut développer chez les étudiant.e.s une réelle conscience des spécificités fines de chaque 

langue. Cela passe par une prise en charge frontale du sujet par l’enseignant.e et une 

confrontation avec les distortions de sens et de formes qui restent latentes dans les traductions des 

étudiant.e.s.  

2- Contexte socio-éducatif – pourquoi avons-nous jugé nécessaire cette étude ? 

En 2018, la France se situait toujours parmi les dix premiers pays d’accueil des étudiant.e.s 

internationaux
23

, et figurait en tête du palmarès parmi les pays non-anglophones. En parallèle, la 

Chine maintient sa position de chef de fil en tant que pays source d’étudiant.e.s internationaux, 

avec plus de 800 000 jeunes en mobilité en 2018. Cela nous donne un signal fort que les 

étudiant.e.s chinois continueront dans un avenir proche à constituer une part importante de notre 

corps étudiant. Cette tendance mérite un effort particulier pour mieux adapter nos formations aux 

besoins de ces jeunes, qui devront s’équiper de compétences spécialisées pour répondre à la 

demande croissante de traducteurs.  

Depuis le lancement de la politique de l’ouverture de la Chine à la fin de 1978 par le Président 

Deng Xiaoping, les échanges entre la Chine et le reste du monde ne cessent de progresser, 

entraînant une demande toujours croissante de personnes maitrisant l’anglais plus, au moins, une 

langue étrangère
24
.  En janvier 2007, pour faire face à cette tendance, le Ministère de l’éducation 

en Chine démarre un programme ambitieux pour formaliser et professionnaliser les formations de 

traducteurs et d’interprètes à l’instar des écoles d’interprétation et de traduction occidentales  le 

MTI (Master in Translation and Interpretation).   

En dix ans, le nombre d’établissements proposant le MTI en Chine est passé de 15 à plus de 200, 

multipliant ainsi le nombre de jeunes souhaitant devenir traducteurs. Or, force est de constater 

que souvent les étudiant.e.s doivent commencer à traduire vers une langue L2, voire deux langues 

L2 +L3, après seulement une année d’apprentissage de la L2 ou de la L3, ce qui soulève de 

nombreuses questions quant à l’adéquation entre les résultats obtenus et les objectifs fixés : 
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compétence linguistique, connaissance du monde et des exigences professionnelles, lacunes en 

connaissances générales, etc.  

Face à cette réalité où les formations ont parfois du mal à répondre à la demande croissante pour 

des traducteurs plurilingues, nous avons décidé d’étudier comment optimiser notre méthode 

d’enseignement, afin de la rendre plus efficace.  

A l’instar de Gile (2005), « Teaching Conference interpreting: a contribution »
25

, et pour les 

mêmes raisons, ce papier n’a pas pour ambition de proposer des solutions universelles pour 

l’enseignement de la traduction au 21ème siècle mais de mettre en lumière quelques 

problématiques et de proposer certaines stratégies qui pourraient servir de points d’ancrage à 

l’élaboration d’un programme adapté à ce contexte particulier. 

3- Analyse détaillée 

3-1 Analyse de la qualité de la traduction et typologie des erreurs 

Cette étude nous montre que des erreurs de calque lexical, syntaxique, grammatical, et de sens 

entre L2/L3 sont nombreuses quand une traduction est effectuée du chinois vers l’anglais puis de 

l’anglais vers le français. En revanche, les échanges avec les étudiant.e.s pour comprendre ces 

maladresses se sont révélésun moyen efficace pour les sensibiliser aux différences entre les 

L2/L3. Une fois ces différences identifiées, les étudiant.e.s sont en mesure d’apprécier le danger 

pour le message à traduire que représentent les calques, les imprécisions, et autres erreurs de 

langue.  

Afin de mettre en adéquation des stratégies ciblées pour chaque type de problème, nous avons 

procédé à un classement des erreurs les plus fréquents par catégorie:  

- Erreur / omission 

- Manque de connaissances générales (aussi bien dans la langue source que dans la langue 

cible)  

- Ordre/structure de phrase masquant/faussant le sens 

- Choix de registre / vocabulaire  

- Calque du chinois – ambiguïté liée à une traduction trop collée à l’original  

- Calque L2/L3 

 

Les tableaux détaillés ci-dessous présentent un certain nombre d’erreurs. Le premier type d’erreur 

est ici montré du chinois vers l’anglais. La traduction, en raison d’un décodage trop littéral, 

manque de précision. L’imprécision en L2 met en difficulté le traducteur qui doit ensuite traduire 

ce relai vers le français. Dans l’exemple donné, il ne s’agissait pas juste de « avant la visite », 

mais plus précisément de « la veille de la visite ». Et si le texte chinois précise bien qu’il s’agit de 

l’élection présidentielle, la version anglaise l’élude. C’est donc à partir d’une version anglaise 

appauvrie que la version française a été constituée. 

 

                                                 
25 Gile, Daniel (2005), « Teaching conference Interpreting: a contribution » in Tennent, Martha (ed.) Training 

for the new millennium, Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins, pp. 127-151.  



 

 
Figure 1 Erreur/ omission 

 

Dans le deuxième type d’erreurs, la traduction française s’adosse à la version anglaise sans faire 

suffisamment attention 1) à la terminologie employée, et 2) au vouloir dire du texte en chinois. 

Le terme « senior » en anglais, dans un premier temps est employé à bon escient dans ce 

contexte pour relayer le sens de « gaoji guanli gangwei 高级管理岗位 », qui signifie dans ce 

contexte, « cadre supérieur ».  En voyant le terme anglais « senior », le traducteur semble avoir é

té happé par une réactionnaturelle,celle de se replier sur le sens ‘qui semble se révéler par 

évidence’ en français (concept d’ « apparence trompeuse» (Laufer 1989)), sans aller jusqu’au 

bout de son analyse. En français, il existe une hésitation possible sur le sens de ce mot emprunté 

de l’anglais   il peut signifier « personne confirmée », par opposition à « junior », mais aussi « 

personne ayant l’âge de la retraite ». À cette possible imprécision, s’ajoute le fait qu’aujourd’hui, 

la collocation ‘emploi senior’ est utilisée exclusivement pour désigner l’emploi des personnes en 

âge de retraite (France Stratégies 2018). Or, ceci est un faux ami en anglais, car ‘senior’ en 

cooccurrence avec d’autres termes liés à l’emploi, signifie « confirmé(e) » (COCA 2020 Annexe 

1).  Ainsi, n’ayant pas relevé cette ‘apparence trompeuse’ le traducteur a ‘trahi’ le sens d’origine. 

 

Typologie  Langue source Traduction 

高级管理岗位僧多粥

少；财务/审计/税务、

人力资源等职位的流动

性相对较弱，岗位供应

数量有限，所以求职竞

 There is a shortage of senior 

jobs in this field, therefore 

mobility is limited in 

finance/audit/tax and human 

resources, and positions were 

scarce/few and far between. 

(version ‘passable’) 

Il y a une pénurie d'emplois 

seniors dans ce domaine, et la 

mobilité est limitée en 

comptabilité/audit/fiscalité et en 

ressources humaines, dont les 

postes n’étaient pas assez. 

(pas acceptable) 



 

争较为激烈。 

Figure 2 Exemple de calque L2/L3   

Dans les deux exemples ci-dessous qui ressortent également du calque, les termes « charmant » et 

« excité » sont des faux amis. C’est l’usage ici qui définit la validité d’un terme.  n village peut 

être qualifié de charmant, un pays grand comme dix-sept fois la France ne peut pas l’être ; 

l’adjectif excité est également à éviter. Dans l’exemple numéro 2, la phrase fait référence aux 

anciennes Routes de la soie qui reliaient la Chine antique et la Rome antique à travers l’Asie 

centrale ; les étudiant.e.s ont simplement calqué la structure de la phrase chinoise qui utilisait un 

pronom de rappel. Or, sans rappeler au lecteur la réalité historique en jeu, la traduction s’aplatit et 

perd sa dimension temporelle. La version française s’adosse à la version anglaise sans aller 

chercher dans le texte original les éléments nécessaires à une pleine compréhension.  

 

 
Figure 3 Exemple de calque L2/L3  

Enfin, dans l’exemple ci-dessous, l’ordre syntaxique en français a été calqué sur l’ordre 

syntaxique de l’expression anglaise ; la traduction de « to know » ne prend pas en compte la 

différence entre savoir et connaître dans la langue française. Surtout, le terme « global » est 

souvent employé de manière erronée, si l’on considère que l’expression chinoise fait référence à 

une vision large, englobante, qui embrasse le monde entier.  La version anglaise rend assez bien 

ce sens ; la version française, calquée sur l’anglais, le manque   on dirait qu’il s’agit d’une vision 

synthétique, générale, et non pas d’une vision planétaire, qui prend le monde comme horizon.  



 

 

 
Figure 4 Exemple de calque lexical et syntaxique L2/L3 

3-2 Évaluer l’exercice du point de vue des étudiant.e.s  

Afin de connaître le point de vue des étudiant.e.s sur cette expérience, nous avons mis au point un 

questionnaire détaillé. 17 questionnaires ont été rendus sur 20. 

 

 
Figure 5 Visualisation des résultats du questionnaire (en % de réponses par question) 

 

3-2-1   Cette expérience de traduction trilingue vous a-t-elle paru stressante ou stimulante ? 

Tous les étudiant.e.s ayant répondu au questionnaire ont trouvé l’exercice ‘intéressant.’  ne 

moitié a ajouté que le travail fut ‘stimulant’, et l’autre que l’expérience était ‘stressante.’ 

3-2-2  A-t-elle représenté pour vous une surcharge de travail ? 

 n certain nombre d’étudiant.e.s ont estimé que cette expérience avait représenté un surcroît de 

travail, pour les raisons suivantes : 

- la longueur des textes (mais certains ont contourné le problème en travaillant en groupe) 

- le fait de traduire vers deux langues   certains d’entre eux auraient aimé ne devoir traduire 

que vers l’anglais et d’autres, plus rares, que vers le français 

- de textes trop spécialisés : prise de conscience de la nécessité d’un travail terminologique 

INTÉRESSANT  STIMULANT STRESSANT SURCHARGE DE 
TRAVAIL  

PASSAGE PAR 
L'ANGLAIS 
FACILITE LE 

TRAVAIL  

100,0 

47,1 47,1 
29,4 

70,6 

Retour d'expérience  (en % de réponse) 



 

préalable 

3-2-3  Le passage par la langue anglaise a-t-il facilité votre travail de traduction ?  

La vaste majorité des participants a reconnu que le passage obligatoire par la langue anglaise a 

facilité leur travail de traduction vers la langue française : 

- grâce au premier travail de décryptage des sujets et de la recherche terminologique, qui a 

permis aux étudiant.e.s de noter directement les équivalents dans les deux langues
26

. 

- par la proximité syntaxique et lexicale des deux langues. 

Néanmoins, les exemples donnés par les étudiant.e.s pour illustrer la facilitation offerte par le 

passage par l’anglais illustrent le manque de connaissance de l’usage des termes en contexte et 

échouent même parfois à rendre le sens de la phrase chinoise à cause d’une trop grande proximité 

avec la phrase anglaise. Ainsi, ce sentiment de facilitation dû à l’apparente proximité lexicale et 

syntaxique entre l’anglais et le français correspond pour les auteures de cet article à une 

méconnaissance des spécificités de chaque langue
27

. 

3-2-4   Quels enseignements avez-vous tiré de cette expérience ? 

Les étudiant.e.s sont devenus plus sensibles, d’une part aux dangers d’une traduction trop ‘collée’ 

à l’original, d’autre part, de l’existence de ‘apparences trompeuses’ et de différences d’origine 

culturelles etre les deux langues cibles L2/L3. Trois étudiant.e.s ont répondu cependant que le 

passage par l’anglais les pénalisait pour traduire vers le français car ce passage conduit plus 

facilement à : 

- des erreurs de lexique 

- des erreurs dans la morphologie des mots 

- des risques de calque  

Ils ont également indiqué que le passage par l’anglais n’était utile que si la traduction était 

corrigée avant d’aborder la traduction vers le français. Cette étape de la correction a été faite tout 

au long du semestre mais n’a pu être réalisée, faute de temps, lors du deuxième temps de 

l’expérience (voir 1-5 Méthodologie). 

3-2-5   Cette expérience dans l’ensemble vous a-t-elle semblé positive ? 

Les sentiments (positif / négatif) des étudiant.e.s par rapport à cette expérience de traduction 
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 Un étudiant commente : « C’est intéressant de traduire les textes de différents domaines et d’apprendre des mots 

de même définition mais en différentes langues en même temps ». Cette remarque rejoint la conception traditionnelle 

de la terminologie pour laquelle un concept correspond à une seule définition auxquels renvoient les termes en 

différentes langues.  
27

 1/ n étudiant donne l’exemple de facilitation suivant : « Er wo geren renwei, zhongfa guanxi juyou wenming yiyi, 

yinwei faguowenhua yu zhongguowenhua suiran butong, que dou tixianle gongtong de quanqiu shiye 而我个人认为

，中法关系具有文明意义，因为法国文化与中国文化虽然不同，却都体现了共同的全球视野 » devient en 

version anglaise « Personally, I see our relationship as a symbol of civilization because both the cultures of our two 

countries reflect the same global vision though the cultures themselves are widely different. » et la version française 

réalisée à partir de l’anglais : « Personnellement, je considère notre relation comme un symbole de civilisation parce 

que les deux cultures de nos deux pays reflètent la même vision globale bien que les deux cultures soient très 

différentes. ». Outre quelques éléments irrespectueux des codes de la langue française, que veut dire ici « la même 

vision globale » ? Voir Figure 4 Exemple de calque lexical et syntaxique L2/L3.  

2/ autre exemple de facilitation donné : « Zai sheji zhege chanpin zuichu de shihou 在设计这个产品最初的时候 » 

devient « When we first designed Wechat » et en français « Quand on initialement désignait cet application ». 

Désigner a, dans la langue française, un tout autre sens que concevoir. 



 

trilingue frontale dépendent en grande partie de leur niveau de langue. Plus leur niveau était élevé, 

plus l’expérience leur a semblé positive. 

4- Conclusion et recommandations 

Cette section résume les enseignements tirés de cette expérience et propose un certain nombre de 

recommandations.  

4-1 Renforcer l’approche interprétative de la traduction  

Ces résultats confortent la pertinence des méthodes déjà employées dans les cours de traduction 

biactifs en travaillant à partir du chinois : contrairement aux langues comme le français et 

l’anglais, la langue chinoise est une langue implicite
28
, c’est-à-dire que la compréhension du sens, 

dépend davantage du contexte.  n premier travail pour extraire le sens d’un texte revêt donc une 

importance toute particulière, et est parfois enseigné comme étape à part entière dans le processus 

de traduction
29

. Cette première étape consiste à ‘réécrire’ un passage de manière plus transparente 

en détaillant les acteurs, les temps et en explicitant les références implicites. Cette approche 

permet aux étudiant.e.s de confronter leurs interprétations du texte, et de comprendre comment 

un texte peut être compris de manière différente selon le bagage cognitif de chacun. Le passage 

par l’anglais peut, dans ce sens, servir d’étape pour éviter le risque de calque. 

4-2 Acquisition linguistique continue  

Les outils de base du traducteur sont les langues de travail, qu’il doit maitriser. Or, faute de 

pouvoir faire autrement, et afin de faire face aux demandes pressantes du marché en évolution, le 

traducteur peut être amené lors de sa formation, à traduire de sa L1 vers une ou deux autres 

langues L2/L3 en cours d’acquisition. Autre évolution des exigences : alors que le modèle 

classique de la formation en traduction en Chine se fait en bi-actif, la demande aujourd’hui oblige 

les étudiant.e.s à travailler, de plus en plus souvent, en trois langues. Les étudiant.e.s doivent 

ainsi pouvoir faire passer leur L2/L3 en acquisition à une langue active assez rapidement, 

exigeant des méthodes d’acquisition d’une Lx efficaces et solides.  

4-3 Stratégies d’enseignement  

Cette expérience nous a montré l’importance de plusieurs stratégies de base, qui pourront faire 

l’objet d’une prochaine étude : 

- L’importance pour l’enseignant.e d’expliquer ses méthodes et de présenter les outils 

essentiels pour permettre au jeune traducteur d’avoir les bons réflexes pour pouvoir 

progresser une fois indépendant. 

- L’importance pour l’enseignant.e d’avoir une sensibilité accrue aux difficultés inhérentes 

                                                 

28 Ping, Li, Hua, Shu (2001), “Lexical Ambiguity in Sentence Processing: Evidence from Chinese” in Mineharu, 

Nakayama (ed.), Sentence Processing in East Asian Languages, CSLI Publications, p. 111; voir aussi Wang, William 

S-Y (2011). “Ambiguity in Language”, Korea Journal of Chinese Language and Literature, vol. 1. Chinese 

University of Hong Kong. 

29
 Processus utilisé et décrit, en outre, par David Wang, enseignant.e en traduction anglais/chinois à SISU Shanghai, 

2018.  Propos recueilli à ce sujet par Céline Garbutt avec permission de citation.  



 

des langues en acquisition (sensibilité linguistique)
30

 afin d’optimiser le temps imparti au 

perfectionnement linguistique, et pouvoir choisir judicieusement les ressources et textes à 

employer. 

- Choisir des textes à partir de l’actualité ou de travaux de traduction réalisés dans le passé, 

selon plusieurs critères bien précis   qualité linguistique du texte d’origine, spécificités 

culturelles et valeur pédagogique. Ces critères visent à pousser l’étudiant à aborder des 

sujets moins connus pour le faire sortir de sa zone de confort et élargir son champ de 

connaissance, et se confrontant au défi de communiquer à travers la rupture culturelle. 

- Formaliser l’étape de la préparation de la traduction avant même de tenter la traduction. 

Par exemple, dans un premier temps, une recherche de fond pour comprendre le sujet et le 

contexte évoqués dans le texte à traduire, savoir choisir ses sources dans la masse 

d’informations disponibles sur internet.  Par exemple, comprendre qu’en anglais, selon la 

cible choisie, il faudra exprimer les valeurs en unités dites impériales ou métriques, ou en 

Fahrenheit ou Celsius…, etc.   

- La recherche lexicale, terminologique et phraséologiques dans la langue cible, en 

soulignant l’importance de noter le vocabulaire dans son contexte, de rester attentif au 

registre, etc. Ceci, afin de sensibiliser l’étudiant à l’importance de se créer un bagage 

cognitif qui permettra un choix plus judicieux de termes au cours du travail. 

 

4-4 Par la lecture de la littérature scientifique, nous avons compris que les trilingues 

développaient une conscience métalinguistique et une sensibilité linguistique et 

communicationnelle accrues. Par notre expérience, nous avons cherché à accroître ces qualités 

chez nos étudiant.e.s. La majorité d’entre eux ont répondu positivement à cette expérience et nous 

ont encouragées à la poursuivre, conscientes de la stimulation qu’elle représentait pour 

l’apprentissage des langues en général et de la traduction en particulier. Ils ont perçu également 

l’importance de reprendre de s’approprier ce travail, en tant qu’acteurs de leur apprentissage. 
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Résultats d’une recherche dans le COCA avec le mot ‘senior’ 

 
 

 

 


